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de Paris  8  et  le  CAREF (Centre  Amiénois  de  Recherche  en Éducation et
Formation)  d’Amiens. Interrogé  par  Laurence  Gavarini  et  Antoine  Kattar,
Eugène Enriquez évoque son parcours,  la  création de l’ARIP (Association
pour la recherche et l’intervention psychosociologique), le lancement de la
revue  Connexions,  le  côté  « impossible »  des  métiers  de  l’éducation,  sa
façon de se poser des questions que personne ne pose, son intérêt pour la
psychanalyse et, enfin, les auteurs qui l’ont nourri et influencé.

Pour  terminer,  et  en  lien  avec  ce  qui  précède,  la  rubrique  « Reprises »
propose un texte d’Eugène Enriquez, peu accessible aujourd’hui, et pourtant
toujours aussi actuel, Petite galerie de formateurs en mal de modèles.

Comme  d’habitude,  les  recensions  puis  les  résumés  des  thèses  et  des
articles de recherche viennent clore ce numéro. 

Les  recensions  ont  été  rédigées  par :  Marc  Guignard  à  propos  du  livre
Accompagner  les  enseignants :  pratiques  cliniques  groupales dirigé  par
Arnaud Dubois ;  de Laurent Gutierrez pour le livre  Jacky Beillerot  et les
sciences de l’éducation de Nicole Mosconi ; et de Pascaline Tissot qui a lu
Présences  du  corps  dans  l’enseignement  et  la  formation.  Approches
cliniques,  ouvrage dirigé par Mireille Cifali,  Sophie Grossmann et Thomas
Périlleux.

Les thèses concernent David Lopez  (Les troubles du comportement : une
maladie  de la  culture  qui  fait  symptôme dans  le  lien social  et  interroge
l’école),  Anne-Clémence Schom (« L’institution suffisamment bonne ? »  À
partir de la clinique quotidienne des pouponnières à caractère social), Luís
Adriano  Salles  Souto  (L’école  et  le  lien  fraternel :  réflexions  sur  la
proposition actuelle d’une éducation à la sociabilité démocratique au Brésil)
et  Laure  Lafage  (Du conseil  de  classe  en  lycée.  Étude  clinique  à  partir
d’observations et d’entretiens).

Bonne lecture,

Louis-Marie Bossard
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